
 

TERRITOIRES
REP revue en Ontario
L’Ontario a mis en 
consultation, jusqu’à fin 
février 2016, deux lois 
sur la gestion des déchets 
et l’économie circulaire. 
L’ensemble dresse des ob-
jectifs généraux pour cette 
province du Canada, dont 
un système de REP axé sur 
les résultats et la création 
d’une autorité centralisant 
les données des produc-
teurs, des collectivités et 
autres parties prenantes.

Plus d’écrans  
en déchèteries ?
« Nous voyons arriver des 
téléviseurs en quantité no-
table, y compris des appa-
reils en état de marche », 
constate Christophe Fritsch, 
directeur déchets au Grand 
Nancy (266 000 habi-
tants, 20 communes). Ces 
flux pourraient corres-
pondre à un déstockage 
lié au passage à la TNT 
HD, en avril 2016, voire 
à l’approche de l’Euro 
2016 de football.

Verre et CSR  
à Guernesey
Guernesey envisage de se 
doter d’un nouveau site de 
traitement multiflux d’ici à 
2018. Il serait à même de 
transformer 26 000 tonnes 
par an de déchets rési-
duels en CSR, de traiter 
4 000 tonnes de déchets 
alimentaires, ainsi que 
2 500 tonnes de verre. Cette 
île dépendant la Couronne 
britannique, située au 
large de la Normandie, 
compte 62 500 habitants. 
Ses CSR sont susceptibles 
d’être envoyés à Jersey.

®® Grand Nancy 
Mise à niveau pour  
capter plus de papiers
Le Grand Nancy mise sur les 
points d’apport volontaire 
(PAV) pour rattraper son re-
tard dans la collecte des vieux 
papiers. Le territoire en capte 
aujourd’hui 20 kg par habitant 
et par an, soit moins que la 
moyenne nationale. Elle le fait, 
pour l’essentiel, au travers de 
quelque 350 PAV. Elle entend 
en déployer 170 de plus d’ici 
à la fin 2016, en concertation 
avec les communes d’accueil. 
Cela porterait le maillage à 
une borne pour 500 habitants, 
en vue de récupérer 6 kg sup-
plémentaires. L’opération 
fait l’objet d’une convention 
signée avec Ecofolio. L’éco-
organisme prend en charge 
75 % de l’investissement, 

d’un total de 700 000 eu-
ros. Il assume, de plus, la 
totalité des frais de commu-
nication. Notamment, « une 
écoconteuse intervient dans 
les écoles en vue d’écrire un 
conte avec les instituteurs et 
les élèves et nous éditons en-
suite un recueil, décrit Serge 
Bouly, vice-président du Grand 
Nancy délégué au recyclage 
des déchets. Cette opération, 
menée chaque année, se fera 
en 2016 sur le thème des 
papiers. » Aujourd’hui, la 
communauté urbaine récu-
père de l’ordre de 5 200 t 
annuelles de papiers, col-
lectés à 80 % en apport vo-
lontaire. Serge Bouly insiste 
sur l’existence d’une filière 

locale : « Norske Skog, à 
Golbey, reprend ces papiers 
et les recycle en papier journal 
notamment. Et le quotidien 
L’Est républicain se four-
nit en grande partie auprès 
d’eux pour la fabrication de 
son journal. » Le prix moyen 
de reprise du papier s’établit 
à 110 euros la tonne, ce qui, 
avec les soutiens d’Ecofolio, 
permet d’équilibrer la filière. 
Pour la collectivité, accroître 
de 1 500 t les quantités de 
papier recyclé, c’est autant 
qui est détourné des rési-
duels, lesquels lui coûtent 
200 euros la tonne en col-
lecte et traitement. En paral-
lèle à l’ajout de points de 
collecte pour les papiers, 
de nouveaux conteneurs 
à verre sont susceptibles 
d’être déployés – ce maté-
riau va aujourd’hui chez OI 
Manufacturing, à Gironcourt 
(Vosges), pour 28,77 euros  
la tonne.� C.C.

Pourquoi pas des conteneurs 
artistiques, ou du moins 
personnalisés, dans les dé-
chèteries ! Le Smitom Nord 
Seine-et-Marne s’équipe en 
ce sens, à hauteur d’une tren-
taine de conteneurs. Orléans 
Val-de-Loire fait de même, 
avec deux unités. Il s’agit 
d’une nouvelle option pro-
posée par Gillard dans ses 
réponses aux appels d’offres, 
pour l’entreposage des DEEE 
ou des déchets dangereux. 

La PME fournissait déjà des 
bennes et des compacteurs 
personnalisés. Ici, « la diffé-
rence est que le conteneur 
n’est pas lisse, explique 
Corinne Bilinski, chargée des 
relations avec les collectivités 
chez Gillard, basé en Seine-
et-Marne avec une quaran-
taine de collaborateurs. Aussi, 
nous y ajoutons une tôle, qui 
l’isole encore mieux, et par-
dessus vient se fixer un auto-
collant, antigraffiti et anti-UV, 

conçu et fabriqué par notre 
graphiste partenaire, en lien 
avec notre client. » Certains 
se bornent à y apposer leur 
logo. D’autres y affichent des 
consignes de tri. Les plus 
imaginatifs optent pour des 
motifs artistiques.� C.C.

®® Déchèteries 
Des conteneurs à la  
décoration personnalisée
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